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	L’espace urbain a toujours été le lieu de la manifestation d’utopies ou d’expérimentations qui sont la traduction de recherches prospectives quant à l’habiter, de la demeure individuelle ou collective, aux édifices publics, religieux ou profanes. Ces prospectives dans lesquelles l’esprit et l’art des lieux s’affirment par une forte identité sont aussi souvent liées à des mouvements artistiques et/ou des avantgardes d’idées. Par définition, elles sont porteuses d’intentions fortes qui suscitent une interrogation sur leurs sens multiples, alimentant un débat public intense. L’argumentaire mis au jour à cette occasion constitue une part importante de leur communication-médiation.
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          Introduction et mise en perspective

        

        Pascal Sanson

      

      
        
          1Au sein des contextes bâtis, de nombreux arts visuels, la sculpture notamment, sont très souvent liés ou même complètement intégrés aux compositions architecturales. De plus, de nombreux artistes vont être à la fois architecte, peintre, sculpteur et designer en exerçant, parfois simultanément, plusieurs de ces arts du dessin. Citons par exemple, pour l’Italie à partir de la Renaissance, Le Bernin, Brunelleschi, Michel-Ange ou Sansovino et, pour la France, Jean Goujon ou Pierre Puget. Plus près de notre époque, cette tradition d’un art total de l’habitat a été remise à l’honneur par le Bauhaus et les autres protagonistes du Mouvement moderne dont Le Corbusier et Robert Mallet-Stevens.

          2Un des faits majeurs de l’évolution du postmodernisme dans le champ architectural est la redécouverte du sens de l’architecture et, plus généralement, de tout aménagement spatial. Il en a résulté un rejet du fonctionnalisme réducteur et, depuis le dernier quart du xxe siècle, un incontestable renouveau de l’architecture et des arts qui contribuent à l’existence des villes1.

          3Ce phénomène des architectures redevenues signifiantes s’est développé à l’échelle mondiale, conjointement à la réinvention de la sculpture publique et de l’art des jardins qui contribuent à l’aménagement des villes contemporaines. Il est donc important de comprendre l’incidence de ces créations sur la signification des paysages architecturaux et urbains.

          4C’est la raison d’être d’une série de rencontres scientifiques dont nous avons été à l’origine et qui ont été initiées par le colloque international2 organisé par le groupe Eidos et l’association informUrba, sous l’égide de l’Association internationale de Sémiotique Visuelle. Il s’est prolongé par des échanges et des séminaires qui ont conduit aux textes rassemblés dans un ouvrage publié en 20073. Nous reprenons les termes d’une partie de l’exposé des motifs, initiateur de ces rencontres :

          5Le concept de paysage urbain se fonde dans la représentation de la ville : il procède d’une redécouverte des dimensions signifiantes des espaces habités. Par conséquent, l’histoire du paysage urbain est liée à une histoire des différents types de représentation de la ville. inscrite dans son développement spatial, la ville se donne à voir dans son architecture, dans ses monuments, dans ses aménagements paysagers, dans les représentations dont elle fait l’objet sous la forme d’œuvres d’art ; en particulier, la représentation de la ville accompagne, en lui donnant sa consistance, l’invention de la perspective entre le Moyen Âge et la Renaissance ; elle se donne à penser sous la forme de discours et de philosophies et sous la forme de planification ; elle se donne enfin à connaître sous la forme de toutes les sciences de la ville.

          6Ainsi, pendant des siècles, le paysage urbain, avec ses monuments, ses éléments d’urbanisme, ses places, ses ponts et ses grands tracés, mais aussi avec ses architectures prestigieuses ou vernaculaires, a inspiré les peintres et les graveurs. Le petit pan de mur jaune de la Vue de Delft de Vermeer, si cher à Marcel Proust, est là pour nous le rappeler, avec de plus, par la même occasion, sa place dans l’imaginaire des écrivains. C’est en effet l’investissement sémantique de ces formes urbaines qui est décrit en termes poétiques par des écrivains comme Julien Gracq (1990), Walter Benjamin (1989) ou Pierre Sansot (1984).

          7C’est bien le paysage urbain d’une forte qualité signifiante, en prise avec l’art de tous les temps mais notamment de son temps, qui crée l’identité urbaine elle-même porteuse de lien social.

          8L’élucidation du sens de ce paysage urbain a motivé, dès 1996, l’organisation de sessions dans le cadre du VIe congrès de l’Association internationale de Sémiotique (AIS), intitulées « Sémiotique du paysage urbain » (Guadalajara, Mexique). La problématique a été poursuivie dans le colloque de Blois et des séminaires qui ont abouti à la publication d’un livre en 20074.

          HISTORIQUES ET RATTACHEMENTS

          Historique de la réinvention de l’art public

          9Dans les années 1930, l’action anticipatrice de Jean Zay marque, après son arrivée au Ministère de l’éducation nationale, les premiers signes avant-coureurs d’un retour de l’art dans l’espace public. Cette action est mise en œuvre avec l’aide de Jean Cassou, de Georges Huisman et de Louis Hautecœur. Le ministre relance la commande publique et encourage une rupture avec la tradition monumentale qui a marqué tout le xixe siècle. La contrainte du programme trop strict est abandonnée, les commandes peuvent être ouvertes à des artistes exclus de l’Académie et l’État tente, en réaffirmant son soutien à la création vivante, de réconcilier le public avec l’art de son temps.

          10La réalisation de l’architecture intérieure du paquebot Normandie, lancée en 1932, va permettre à de nombreux artistes modernes de faire de ce navire un musée flottant : Jean Chauvin participe à la décoration du paquebot en réalisant une fontaine lumineuse destinée à éclairer la piscine, René Lalique crée des panneaux de verre et les éclairages de la salle à manger du paquebot, Georges Lepape conçoit des panneaux au motif géométrique inspiré par une corne d’abondance, etc.

          11Roger-Henri Expert, architecte des superstructures du normandie, est aussi l’auteur avec André Granet des bassins créés dans les jardins du palais de Chaillot, éléments paysagers importants du site complètement restructuré dans son architecture par les architectes Jacques Carlu, Louis Boileau et Léon Azema pour l’Exposition universelle de Paris.

          12En 1937, cette exposition, fameuse pour la confrontation architecturale des deux dictatures régnant sur l’est de l’Europe, est aussi importante pour le mouvement français de réinvention de l’art public. Plusieurs séries de commandes, près d’un millier au total, sont engagées pour la décoration du palais de la découverte (Léger, Herbin, Lipchitz et Laurens) ainsi que pour les nombreux pavillons temporaires. Le Corbusier réalise le pavillon des temps modernes, Mallet-Stevens le pavillon de l’électricité et de la lumière dont Georges-Henri Pingusson aménage la scénographie lumineuse et le mât qui signale les entrées. Ce dernier édifie aussi le pavillon de l’UAM (Union des Artistes Modernes), manifeste esthétique du style « paquebot ». Notons aussi la décoration créée par Robert et Sonia Delaunay pour le pavillon de l’air et celui des chemins de fer.

          13Conjointement à ces commandes, marquées par une préoccupation d’ouverture aux courants novateurs, Jean Zay jette les bases du « 1 % décoration », fraction du budget global d’une construction publique et destinée à la commande d’une œuvre d’art. Le premier pourcentage, établi à 1,50 %, est limité aux projets de construction d’établissements d’enseignement. Citons quelques décorations murales réalisées à cette époque : le Conservatoire des arts et métiers (André Lhote), l’amphithéâtre de l’École de pharmacie (Charles Dufresne) ou encore la Singerie du museum d’histoire naturelle (Raoul Dufy). Cette expérience trahit bien les limites inhérentes à sa première dénomination (« 1 % décoration »). Il faudra attendre l’après-guerre pour que la sculpture publique retrouve un statut d’œuvre d’art à part entière (cf. infra).

          La défense et le renouveau de la sculpture publique

          14En continuité avec la politique culturelle du Front populaire, l’instauration du « 1 % décoration »5 est généralisée en 1951 et va réellement permettre le renouveau de la sculpture publique dans le paysage urbain. Rappelons qu’il oblige tout maître d’ouvrage d’un programme immobilier à consacrer cette fraction à la réalisation d’une œuvre d’art originale sous la responsabilité conjointe du maître d’ouvrage et de l’architecte concepteur du programme. Nos édiles ont ainsi rendu possible l’intégration des sculptures contemporaines dans les sites urbains.

          15Le programme des œuvres de plein air de la Défense marque assez bien le renouveau de la sculpture publique en France et le musée de sculptures en plein air du quai Saint-Bernard à Paris en a constitué une étape importante. Près de cinquante œuvres de plasticiens contemporains ont été implantées sur les parvis des tours ; l’ensemble constitue un exceptionnel musée de la sculpture publique actuelle dans un site qui ne l’est pas moins. Évoquons la fontaine monumentale (1977) d’Agam, L’Araignée Rouge (1974) Stabile de Calder, les deux personnages fantastiques de Miro (1980), l’ensemble Utsurohi de Miyawaki (1989), la sculpture lumineuse de Takis (1986) et la Place des Degrés de Kowalski (1989).

          16Ces œuvres participent grandement à la diversité sémantique d’un site qui était auparavant caractérisé par une certaine unidimensionnalité, brillante certes mais qui marquait l’image de la Défense d’une certaine froideur. La grande arche de la Défense avec son statut d’architecture-sculpture contribue à renforcer la forte signification du site (cf. infra).

          Du jardin classique à la sculpture-environnement

          17Le jardin classique est souvent requis pour compléter l’implantation dans le paysage d’un ensemble architectural. Il transforme le végétal en un matériau architectonique au même titre que la pierre, la brique, etc. On lui associe souvent l’eau, statique et lumineuse des bassins à effet miroir, ou dynamique des fontaines jaillissantes intégrées à des sculptures monumentales figuratives ainsi qu’à des compositions en rocaille évoquant l’eau vive des sources montagneuses.

          18Une curieuse correspondance est manifestée par la répétition des rinceaux, multipliés à la Renaissance sur les frises ou les pilastres, dont les courbes gracieuses sont transposées à une grande échelle et taillées dans des buis ou des fusains qui perdent presque leur réalité naturelle de végétal. Cette caractéristique souligne un de leurs rôles qui est d’offrir des espaces de transition entre les espaces bâtis et un parc construit pour évoquer le paysage naturel, rural et forestier. On ne saurait imaginer les parcs de Versailles ou de Vaux-le-Vicomte sans les châteaux dont ils constituent l’environnement spatial et végétal. Les jardins romantiques tels le parc Jean-Jacques Rousseau d’Ermenonville, le parc de La Garenne-Lemot de Clisson ou le parc du château de Ferrières deviennent beaucoup plus autonomes par rapport aux bâtiments qu’ils accompagnent. À part les folies, fabriques et autres nymphées qui ponctuent parfois leurs espaces et sont plus ou moins porteurs de sens, ces derniers prétendent à une nature re-naturée ; l’action sur la nature vierge, souvent aussi importante que dans le cas du jardin classique, est mise au service d’une telle volonté de recréation.

          19Le créateur du célèbre parc d’Ermenonville, René-Louis de Girardin, protecteur de Jean-Jacques Rousseau, définit ce qu’il entend par la composition des paysages : si la nature mutilée et circonscrite est triste et ennuyeuse, la nature vague et confuse n’offre qu’un pays insipide ; et la nature difforme n’est qu’un monstre ; ce n’est qu’en la choisissant avec goût, qu’on peut trouver ce qu’on a voulu chercher : le véritable effet de paysages intéressants6.

          20La recherche des paysages naturels d’une qualité esthétique certaine passera donc par leur connaissance et leur étude. Cette démarche est bien celle d’un Viollet-le-Duc, certes plus confidentielle que son œuvre de réhabilitation de l’architecture médiévale ; elle procède de la même méthode d’analyse graphique. Elle est attestée par ses nombreux dessins et aquarelles de sites montagneux, Mont-Blanc notamment, que l’on redécouvre actuellement7.

          21Ces démarches de Girardin ou de Viollet-le-Duc préfiguraient le mouvement de préservation écologique des sites naturels, mais aussi l’exigence d’écologie urbaine que la ville contemporaine essaie de prendre en compte après les cités-jardins anglaises et françaises et les villes nouvelles de la région parisienne. C’est dans cette mouvance qu’il faut replacer les racines du Land Art. De ce mouvement esthétique né aux États-Unis à la fin des années soixante qui favorise un retour quasi mystique à la nature, en réaction contre un certain délire technologique, nous ne retiendrons ici que les Earthworks : œuvres construites à partir du paysage sur de très grandes échelles outre-Atlantique.

          22Les lignes blanches dans le désert du nevada de Walter de Maria ont popularisé ce courant de l’art contemporain au même titre que les voilages éphémères de Christo qui ont au moins réussi à faire sortir l’art des sanctuaires élitistes, le temps de l’événement. Introduits en France juste après le choc intellectuel de mai 1968, les tenants de ce mouvement participent bien à une prise de conscience écologique de notre environnement puisque Robert Morris proposait la réhabilitation des terrains qui avaient pu souffrir de l’usage industriel.

          
            On découvrait alors une génération d’artistes qui travaillaient directement sur le paysage, considérant la nature comme support d’une expérience artistique, mais qui étaient doués, sur le plan formel, de qualités évidentes auxquelles se joignait souvent une conception romantique de la nature.8

          

          23Parmi les réalisations qui relèvent du genre des sculptures-environnement, citons les œuvres de Jean Dubuffet (Le Groupe de quatre arbres à new York), Dani Karavan (l’Axe majeur à Cergy-Pontoise), Marta Pan (la rue de Siam à Brest), Jean-Pierre Raynaud (le Pot doré au Centre Georges Pompidou), Gérard Singer (le Canyonaustrate au parc de Bercy), Jean Tinguely (le Cyclop). Nous nous sommes intéressés plus particulièrement à l’Axe majeur en raison de ses dimensions – quelque trois mille mètres – et de son rôle fondateur d’un nouveau paysage urbain9.

          24L’importance de ces conceptions esthétiques a été confirmée par l’exposition « L’art renouvelle la ville » qui, après avoir été présentée avec succès au Japon, l’a été à l’automne 1992 au musée des Monuments français.

          Les grandes catégories de sculpture urbaine

          25Sans prétendre traiter toutes les catégories de sculpture urbaine, nous en aborderons quatre d’entre elles qui ont été marquantes dans l’histoire des arts urbains ou qui sont l’objet de créations contemporaines :

          
            	Les sculptures figuratives intégrées à un ensemble architectural. De nombreux langages architectoniques sont imprégnés de cet héritage antique. La statuaire des cathédrales médiévales appartient à cette catégorie. nous traiterons plus particulièrement le Louvre de Pierre Lescot, bâtiment phare de la seconde renaissance française où de plus le programme sculptural est très important ;

            	Les sculptures publiques autonomes ou en synergie avec un site. nous avons décrit dans un autre texte10 l’importance de la statue équestre du Marc-Aurèle, bronze antique qui inspira à Michel-Ange le réaménagement urbanistique et architectural de toute la place du Capitole, un chef-d’œuvre de l’art urbain. Le site de la Défense comporte quelques-unes des plus importantes créations de la sculpture publique contemporaine, tel le dernier grand Stabile de Calder, L’Araignée Rouge ;

            	Les architectures-sculptures. nous retiendrons dans cette catégorie le type des arcs ou des portes triomphales. Ce type a été illustré par tous les grands langages architectoniques. L’Antiquité est très riche en de tels exemples, depuis les pylônes de l’Égypte ancienne aux arcs de triomphe romains ; c’est la symbolique de la porte, magique pour ces derniers, qui est une des fonctions secondes de ce programme architectonique. L’élucidation du sens de ces arcs ou portes triomphales est donc indispensable à la compréhension de leur part dans le genius loci. L’âge classique a donné quelques exemples fameux construits ou restés sous la forme d’architectures de papier (Blondel, Boullée, Chalgrin, etc.). Parmi les exemples contemporains, le caractère fortement signifiant de la grande arche de la Défense a motivé un travail sémiotique11. Un autre type est constitué des œuvres architecturales, en tant que réponse à un programme fonctionnel, mais dont le caractère plastique leur confère un statut d’authentiques sculptures. Ce type a été exemplifié par les musées Guggenheim de Frank Lloyd Wright12 à new York et de Frank Gehry à Bilbao ;

            	Les sculptures-environnements. nous avons abordé depuis longtemps le cas exemplaire de l’Axe majeur de Cergy-Pontoise où le plasticien Dani Karavan collabore avec Ricardo Bofill pour véritablement tenter de fonder l’identité d’une ville nouvelle13. nous avons aussi cité, sans prétendre à une quelconque exhaustivité de cet important courant artistique, Christo, Jean Dubuffet, Walter de Maria, Marta Pan, Robert Morris, Jean-Pierre Raynaud, Gérard Singer et Jean Tinguely.

          

          La problématique de la communication-médiation des cultures

          26La problématique de la communication-médiation des cultures est présente depuis fort longtemps au sein des Sciences de l’information et de la Communication (SIC) puisque dans les années 1980 furent généralisés des DEUG intitulés « médiation culturelle et communication », et même « Lettres, Arts, Expression, Communication » (LAEC – Sorbonne nouvelle, Paris iii). Le groupe « cultures et médiation » a été créé lors du Xe congrès de la SFSIC14 qui se déroula à l’université de Grenoble-Échirolles en novembre 199615. Il s’est proposé de susciter des manifestations d’échanges et de débats pour les chercheurs ou les enseignants-chercheurs engagés dans de tels travaux depuis de nombreuses années pour la plupart d’entre eux. Un des thèmes fédérateurs de ces manifestations est le constat de l’importance des dimensions informationnelles et communicationnelles présentes dans les diverses expressions de la culture que celles-ci intègrent les techno-sciences, informatiques ou non. Citons les rencontres de l’université de Lille 3 – Charles-de-Gaulle, les colloques de l’université d’Avignon et des Pays de Vaucluse, celui de l’université Paul-Verlaine de Metz et de l’université Jean-Monnet de Saint-Étienne, et enfin le colloque organisé en 2006 à l’université François-Rabelais de Tours dans le cadres manifestations de la semaine de la ville.

          27Pour notre part, nous sommes à l’origine de quatre manifestations :

          
            	Les sessions proposées dans le cadre du VIe congrès de l’AIS et intitulées « Sémiotique du paysage urbain »(1996) ;

            	Le colloque international organisé par le groupe Eidos et l’association informUrba, sous l’égide de l’Association internationale de Sémiotique Visuelle (1997). Il s’est prolongé par des échanges et des séminaires qui ont conduit aux textes rassemblés dans un livre publié en 200716 ;

            	Le colloque international « Les Arts de la ville et leur médiation » (université Paul Verlaine de Metz) en 200217 ;

            	Le colloque international « Les Arts de la ville dans la prospective urbaine. Débat public et médiation », qui s’est tenu à Tours en 2006, dont les réflexions et les travaux sont en partie regroupés dans le présent livre.

          

          28C’est en 2004 que nous nous sommes à nouveau trouvés investis de la tâche d’organiser pour 2006 une nouvelle édition. Le comité de pilotage de la MSH « villes et territoires » a décidé de l’inclure au sein des manifestations de la semaine de la ville 2006 de Tours. En fonction de la thématique choisie avant notre arrivée (« utopies et expérimentations »), nous avons proposé l’intitulé « Les Arts de la ville dans la prospective urbaine. Débat public et médiation ». L’espace urbain a toujours été le lieu de la manifestation d’utopies ou d’expérimentations qui sont la traduction de recherches prospectives quant à l’habiter, de la demeure individuelle ou collective aux édifices publics, religieux ou profanes.

          29Ces prospectives dans lesquelles l’esprit et l’art des lieux s’affirment par une forte identité sont aussi souvent liées à des mouvements artistiques et/ou des avant-gardes d’idées. Par définition, elles sont porteuses d’intentions fortes qui suscitent une interrogation sur leurs sens multiples, alimentant un débat public intense. L’argumentaire mis au jour à cette occasion constitue une part importante de leur communication/médiation.

          30Le présent ouvrage, conçu en prolongement du colloque de Tours, s’est donc proposé de rassembler une partie des travaux qui tentent de donner un éclairage sur les nombreuses questions liées à cette vaste problématique, en respectant leur caractère transdisciplinaire.

          31Cette problématique est abordée au sein des grandes catégories de réalités spatiales qui constituent les Arts de la ville : architecture et compositions urbaines ; sculpture publique – art dans la ville ; art des jardins – paysage urbain ; arts de la rue et de l’espace public. Ces quatre grandes catégories canoniques constituent les quatre premiers chapitres du présent livre. Elles ont toutes été traversées par un renouvellement expérimental, lié à la redécouverte de l’importance du sens de l’architecture et, plus généralement, de tout aménagement spatial. Cela s’est traduit par une réinvention de l’art des lieux, de la sculpture publique et de l’art des jardins et des paysages. En relation avec le thème fédérateur de la semaine de la ville 2006, « Utopies et expérimentations », ont été notamment accueillis les travaux et recherches mettant en relation les Arts de la ville et leurs dimensions prospectives. Après le colloque « Les Arts de la ville et leur médiation » (Metz, juin 2002), cette nouvelle édition, intégrée à la semaine de la ville 2006, a été portée par le CEDPM, alors équipe d’accueil (EA 3253) de la MSH « villes et territoires »18. Elle met donc aussi l’accent sur l’étude du débat public et des processus délibératifs, composantes capitales des dispositifs communication-médiation de tout aménagement spatial. En effet, le patrimoine n’existe dans la conscience collective qu’au moyen de la communication qui en élucide les langages architectoniques et plastiques. De la même façon, toute innovation architecturale et/ou urbaine requiert des dispositifs de débat public et de communication-médiation pour être comprise et approuvée par les citoyens. Une cinquième catégorie, à laquelle correspond le cinquième et dernier chapitre intitulé « Débat public et médiation », a donc été constituée par les auteurs qui ont choisi d’expliciter certains aspects de la médiation spatiale.

          32Toutes ces contributions, émanation d’une cinquantaine de recherches et/ou réflexions, montrent à quel point les Arts de la ville sont à présent une composante indispensable à toute prospective urbaine. De même, au vu de nombreuses recherches présentées, on constate que toute innovation architecturale et urbaine requiert bien des dispositifs de débat public et de communication-médiation pour être comprise et approuvée par les citoyens.

        

        
          Notes

          1  Ce constat a motivé un grand nombre de nos travaux, nous renvoyons à la bibliographie.

          2  Dans le cadre des IIIe journées internationales de sémiotique de Blois, sous le haut patronage de M. Jack Lang, alors ministre de la culture et maire de Blois.

          3  Sanson P. (dir.), Le Paysage urbain. Représentations, Significations, Communication, Paris, L’Harmattan, 2007.

          4Ibid.

          5  Cette première dénomination, un peu limitée, laissera place à l’actuelle appellation : « 1 % artistique ».

          6  De Girardin R.-L., De la composition des paysages [1re éd. : 1777], Paris, Éditions Champ Vallon, 1992, p. 20.

          7Viollet-le-Duc et la montagne, catalogue de l’exposition de l’Hôtel de Sully (Paris), 9 avril 11 juillet 1993, Grenoble, Glénat, 1993.

          8  Bouisset M., « Land Art », in Encyclopædia Universalis-Thesaurus, Paris, Encyclopædia Britannica, 1989, p. 1949.

          9  Sanson P., « La médiation sémiotique du paysage architectural et urbain », in P. Sanson (dir.),Le Paysage urbain…, op. cit.

          10  Sanson P., « La redécouverte du sens des espaces de la ville », in A. Querrien (dir.), Paysagesdes villes, Paris, Plan Urbain, coll. « Annales de la recherche urbaine », 1999.

          11Id., « Méthodologie sémiotique pour la maîtrise sémantique des Territoires », in D. Pages et n. Pélissier (dir.), Territoires sous influences, t. 2, Paris, L’Harmattan, 2000.

          12Id., « Les nouveaux espaces communicationnels des musées : Les architectures signifiantesen synergie avec la médiation muséale », in M. Gellereau (dir.), Médiation des cultures, Lille, Édition du Conseil Scientifique de l'Université Charles de Gaulle, 2000.

          13  La médiation sémiotique des deux premières stations de l’Axe majeur ont été publiées dans le numéro « Représentation et cognition » (1996) de la revue VISIO.

          14  Société Française des Sciences de l’information et de la Communication (SFSIC).

          15  Docteur en SiC mais aussi architecte DPLG, nous en sommes l’un des membres fondateurs et représentons, avec quelques autres enseignants-chercheurs au sein du groupe, le champ disciplinaire « architecture, urbanisme et paysage ».

          16  Sanson P. (dir.), Le Paysage urbain…, op. cit.

          17  Deux éditions numériques des actes sont disponibles : sur cd-rom et dans le catalogue de Livropolis (www.livropolis.com).

          18  En 2008, ses membres ont été intégrés à l’UMR 6173 CITERES (Cités TERritoires Environnement Société).

        

      

    

  
    
      
        
          Chapitre 1. Architecture et composition urbaine

        

      

    

  
    
      
        
          Introduction

        

        Isabelle de Rose et Pascal Sanson

      

      
        
          1Il convient, en premier lieu, de souligner l’importance de la dimension médiationnelle de l’architecture et des compositions urbaines. L’ensemble des auteurs qui ont participé à l’élaboration de ce premier chapitre mettent en évidence la nécessité de mettre en œuvre des méthodologies d’analyse qui puissent aider à la redécouverte du sens de ces architectures, et permettre une évaluation des dispositifs médiationnels existants.

          2Patrizia Laudati, professeur, et Hafida Boulekbache, maître de conférences, appartenant au Laboratoire des Sciences de la Communication (LSC) de l’université de Valenciennes, présentent l’activité de recherche de leur équipe qui s’occupe de « qualité urbaine » au sens défini par Albert Lévy. Leur objectif est donc l’étude des adéquations existantes et possibles entre les trois dimensions de la ville : la dimension technique, sociale et sémiotique. Elles explicitent lamise en place de la méthode EBAHIE (Écoute des Besoins et Attentes et leurs HIErarchisation), élaborée au sein du LSC, comme moyen de communication et de connaissance des besoins et attentes des usagers.

          3Isabelle de Rose, enseignante à l’université de Valenciennes, centre sa réflexion sur la contribution des beffrois communaux du Nord-Pas-de-Calais à la création d’une identité urbaine et régionale dont ils sont devenus un symbole iconique. S’appuyant sur un corpus d’une dizaine de beffrois, l’auteur propose une analyse des langages architectoniques des édifices, des dispositifs médiationnels et informationnels mis en œuvre, s’interrogeant de fait sur la pertinence de leurs valeurs symboliques et sur la part mythique qui nourrit la mémoire collective dont ils sont le signe.

          4Luis Angel Dominguez Moreno, architecte et professeur à l’Université Polytechnique de Cataluña (UPC), dédie sa contribution à l’analyse d’un des exemples les plus significatifs de la création architecturale réalisée dans un tissu historique de haute complexité, situé dans la vieille ville de Barcelone : le projet de réhabilitation du marché Sainte-Catherine et de ses abords qu’a projeté l’architecte espagnol Enric Miralles. L’analyse de l’auteur met en évidence que l’œuvre et la pensée de Miralles peuvent se comprendre uniquement si on fait l’effort d’y lire, à travers elle, le genius loci et les théories de Charles Norberg-Schultz.

          5Bernard Pagand et Christian Dehaynin, architectes et professeurs à l’institut national des Sciences Appliquées de Strasbourg (INSA), expliquent le fondement de leur double approche méthodologique, et son apport à l’étude de la place et des pratiques de la gare de Strasbourg. il s’agit pour eux d’aborder cette question sous l’angle de ce que l’on peut voir et savoir de l’espace de la place pour se focaliser sur ce que l’on peut voir et savoir de la distribution des services au passé comme au présent.

          6Damien Masson, enseignant assistant à l’École nationale Supérieure d’Architecture de Grenoble (ENSAG), membre du Laboratoire Cresson, s’intéresse à la perception visuelle de l’espace urbain ordinaire au cours d’une activité quotidienne, notamment depuis les transports. Il explique que l’espace architectural et urbain est porteur de qualités esthétiques qui peuvent être rendues manifestes aux personnes dès leur mise en mouvement.

          7Diana Palazova-Lebleu, maître de conférences à l’université de Lille 3, axe sa contribution sur la conception de la ville moderne par Armand Lemay. Elle s’intéresse à la manifestation de celle-ci à travers des expérimentations structurelles et stylistiques qui ont marqué l’architecture lilloise. L’auteur analyse l’un des premiers édifices Art nouveau à Lille, l’autrefois célèbre café « L’Automatique » qui, avec le palais lillois de l’automobile réalisé en 1928 dans un style Art Déco, se placent parmi les réalisations lilloises les plus originales du début du xxe siècle.

        

      

    

  
    
      
        
          Prospectives urbaines : de la connaissance des villes aux stratégies d’action

        

        Patrizia Laudat et Hafida Boulekbache

      

      
        
          1La composition et l’aménagement des espaces urbains publics sont une des réalités spatiales qui constituent les Arts de la ville et qui, d’une manière plus ou moins immédiate, ont une influence sur la réalité existentielle de leurs usagers (et vice versa). La ville, comme toute autre œuvre d’art, est miroir et génératrice de mémoires, émotions et désirs. Elle établit une relation qui permet de réunir dans une même interaction un artefact (l’élément architectural ou urbain), son créateur (le maître d’œuvre) et le destinataire (l’usager des espaces urbains). Les différentes formes que peut revêtir cette médiation, concrétisent la relation « sensible » qui se met en place entre l’individu et l’espace physique. En d’autres termes, celui-ci acquiert des significations, et donc des qualités, pour les individus au moment où il devient un espace vécu, habité, donc un « lieu » au sens défini par Christian Norberg-Schulz1 d’espace « pourvu de sens ». Cet espace vécu est le cadre d’échanges sociaux, la scène où l’individu affirme sa propre identité, par rapport au lieu et par rapport à autrui, par le recours à ses propres éléments de repère. Il s’approprie l’espace, il le charge de valeurs sémantiques subjectives.

          2Au travers des analyses de la ville et de ses transformations, on constate qu’aujourd’hui le sentiment d’appropriation n’est plus immédiat : il y a un manque d’adéquation entre les réponses spatiales apportées par les professionnels et les différentes attentes des usagers : ce qui engendre une perte de sens des espaces urbains. De plus, tout projet architectural ou urbain représente une transformation physique de l’espace vécu et une fracture, à la fois morphologique et sémantique, dans la continuité historique de la ville et dans l’esprit des individus. Il faut donc un certain temps d’adaptation pour réinstaurer une situation d’équilibre et permettre à l’usager de se (ré)approprier l’espace.

          3Ce travail essaye de répondre aux questions suivantes : comment (re)donner sens aux lieux qui en sont dépourvus ? Comment requalifier ces espaces dans des nouvelles prospectives urbaines ? L’hypothèse de départ étant qu’une requalification des espaces peut être élaborée à partir des besoins exprimés par les usagers.

          4Nous considérons alors la ville comme un objet communicationnel, c’est-à-dire un objet possédant, à la fois, une dimension technique, une dimension humaine et sociale, et une dimension sémiotique. Cela signifie que la ville est à la fois une entité physique, matérielle, composée d’éléments bâtis, d’hommes, d’activités ; et une entité conceptuelle, sensible, imaginaire ou symbolique, au sens où elle est liée à l’image mentale que tout usager s’en forge. Seules l’analyse et la compréhension de la complexité de cet objet communicationnel « ville » consentent de saisir les propriétés et les significations nouvelles et imprévues dans la réalité urbaine qui permettent à des résultats (inconnus et imprévisibles) d’apparaître enfin réalisés : c’est-à-dire de passer de la connaissance des villes aux stratégies d’action.

          5L’accent est mis sur la nécessité de ce passage de la théorie à la pratique pour que les réflexions et la volonté de rendre la ville « œuvre d’art » à ses usagers, puissent se concrétiser. Instruments de cette concrétisation sont l’analyse et l’élaboration d’outils théoriques, méthodologiques et opérationnels, à destination des maîtres d’œuvre, pour la (re)qualification sémantique des espaces. Ces outils sont basés sur l’intégration de l’usager dans les choix stratégiques relatifs à son cadre de vie. En particulier est explicitée la mise en place de la méthode EBAHIE (Écoute des Besoins et Attentes et leurs HIÉrarchisation) comme moyen de communication et de connaissance des besoins et attentes des usagers. Le passage de cette phase constatative-cognitive à la phase actionnelle est garanti...
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